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N° 5.

EFITBE

\ I..\

SOClETE SCIENTIFIQUE ET MEDICALE DE MONTBSLIARD.*

0 jour deux fois lieureux! quand la fraiche nature
Livre aux tiedes zephyrs sa naissante parure,
La science, fixant son siege ä Montbeliard
Fait sur ses vieilies tours flotter son etendard,
En invitant ses fds, d'une voix paternelle,
A venir, confiants, s'abriter sous son aile,
Pour y goiiter un peu de l'inlime bonheur,
Que, seul, ne peut guter un monde corrupteur.
Harmonieux concert, oü brillent tout ensemble
Les tresors varies, que le printemps rassemble,
Et les pensers puissants en nos umes initris;
Moisson inesperee et de fleurs et de fruits.

Avant de contempler ce genereux spectacle,
Humble enfant du Jura, sur le seuil du cenacle

Laissez-moi deposer mon modeste tribut,
Quelques faibles accords, soupires sur ce luth
Fidile ä sa patrie, en depit des tempötes
Qui brisent, sans pitie, le cceur de ses poetes.
Puissent ces vers legers jetcs ä l'abandon,
En faveur du sujet meriter leur pardon.

* Nous croyons devoir reproduire la piece suivanle en souvenir du hon

accueil fait ä Montbeliard aux meuibres de la Sociele d'Emulation. Puissent

les liens qui unissenl les Socieles-soeurs de Porrenlruy et de Montbeliard se

resserrer tous les jours davanlage. (Note du bureau.)
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Salut ä Monlbüliard, vieille cit6 princiere!
Reflet toujours brillant d'un soleil en poussiere 1

Sol oü fleurit toujours le culte de l'honneur;
Fidele ä son drapeau dans l'heur et le malheur;
Asile des proscrits; demeure hospitalise;
Tete et cceur, a ses chefs se donnant tout entiere;
Terre des grands esprits, des guerriers valeurenx,
Des nobles devouements, des martyrs genereux;
Sur ton front, que surmonte une riche couronne,
Comme uue etoile d'or toute gloire rayonne.

Tes comtes ont marchü de pair avec les rois;
Maint diademe fut le prix de leurs exploits.
Mais je ne dirai point leurs combats lieroiques;
Ma muse se plait mieux aux scenes pacifiques,
Souriant ä nos yeux, et repandant en nous
Du calme et du bonheur le sentiment plus doux.
A cette heure benie oü notre chüre Allaine
Voit sur ses bords l'etude clargir son domaine,
J'essairai simplement, vos annales en main,
Du progres parmi yous de marquer le chemin,
De cclebrer les noms consacres par Thistoire
Et graves par le temps au livre de memoire :

Poetes, medecins, pasleurs, hommes d'Etat,
Dont le talent, jadis brillant d'un vif eclat,
Sur le passe laissait une immortelle trace,
Et dans ce Pantheon conquerait une place.
Heureux, si mon pinceau de ces riches portraits,
En ce faible croquis rend les prineipaux traits.

D'abord s'oflre ä mes yeux, pleiade radieuse,
Des enfants d'Apollon la troupe harmonieuse.
C'est Marc, de Stein (1), poete et guerrier, un beau jour
Repütant sur son lutli le roman de Latour,
Ou bien, bravant les coups de Bonrgogne en furie,
Malgre son souverain, sauveur de sa patrie ;

(1) Marc de Stein, bailly do Montbeliard en 1474.
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L'artisan Bois-dc-Chcne (1), en son pays natal
Voulant ä maitre Adam opposor un rival;
Jean-George (2), qui, cedant ä sa verve tragique,
Sur les Halles rendait ä l'ivresse publicpie
Ces mysteres aimes, oil flit tant applaudi
Monsieur de Saint-Muinboeuf, möme au grand-vendredi;
Et les deux Binninger (3), ä la muse legöre;
Scharfenslein (4) transporlant sur la scene etrangiire
Mariaune; et Veron (5), ä la bizarre bumcur;
Puis Fallot (G), qui, des siens meprisant la rumeur,
Ilravement composait ses poemes etranges.
Mais des Helveticas qui cbante les louanges?
C'est le barde Musson, (7), le gentil romancier,
Dont le livro charmant vit au coin du foyer,
Et qui, peinlre de mocurs dans sa riante Aslree,
Fait sin- le bleu Lomout descendre l'empyree.

Anx poetes reveurs de la nature iipris
Ont succede bientöt de plus mfdes esprits.
Les uns ont consacrd leurs veilles ä l'enfance :

Pour elle Brisechoux (8) deserte la science;
Son sourire candide inspire Duvernog (9);
Du grand art d'enseigner Parrot (10) trace la loi;

(1) Ungues Bois-de-Cliene, boulanger, ne a Monlbeliard poete cl cbro-
niqucur.

(2) Jean-Georges, mailre d'ecole b St-Julien, auleur d'une Tragique
comedie en vers sur les lentalions d'Abraliam, jonee A Monlbeliard par les

eleves des ecoles en 1588 el publice en 1609.

(3) Ulrie-Jeremie Binninger, 1748, et son (lis Frederic, 1762.

(4) J.-F. Scharffenstein Iraduisit en vers allemands Marianne et la mart
de Cesar (1737).

(5) J.-P. Nicolas du Commun, dit Veron, mort en 1745.

(6) Leopold-Fred. Fallot, ne en 1764, auleur de la Cliristopalhie, poemc
Apique en 24 chants, el d'anlres poemes.

(7) Masson, auteur de la Nouvelle Astree, roman devenu populaire.

(8) Brisechoux, mort de la pcsle en 1635.

(9) Jules-Frederic Duvernog, mort en 1734.

(10) Chr.-Fred. Parrot, auteur de 1 'Esprit de I'Education, ne en 175J.



Le modeste Choffm (1), en maint volume utile,
Vers une 6tude ardue ouvre un acces facile;
Et la douce Renelle (2), emule de Genlis,
Inonde de soleil les jeunes et beaux lis,
Qui, formant autour d'elle une fratche ceinture,
Reflelent la candeur de son äme si pure.
Les autrcs ont conte les faits de nos a'ieux :

Pres Dinoth (3), I'ecrivain vif et judicieux,
Pres A'lJuyues, consignant sa chroniquc legere,
Je distingue Fallot (J), a la plume s6vere,
Et surtoul Duvernoy (5), ce genereux appui,
Que nos larmcs en vain reelament aujourd'hui.
Savant, modeste et bon, puissante intelligence,
Vouant sa vie cnliere ä scrvir la science.
On ne pent exhumer un acte du passe,
Qui dans son vasle esprit ne se trouve classe.

Duvernoy, noble camr, it la ville natale
Si je puis presenter celte page locale,
Je lo dois it toi seul; tes pr6cicux travaux
Ont fourni les couleurs ä mes humbles pinceaux.

En c!6robant nos pleurs quittous ces lienx iutimes.
Mon ardente pensee aux regions sublimes

Precipite son vol liardi... Quel coil profond
Scrute de l'avenir les myslercs it fond,
Et ne pent detacher son regard de l'espace,
Oil do l'Etre supremo il a saisi la trace?
C'est bien toi, Taurellus (G); dans les cieux il est grand
Le lumincux eclat que ta gloiro r6pand;

(1) David Clio/I'm, ne a Ilericourl en 1705.

(2) j|/n,e Renelle (Lucie-Elis. Bouillon), lenait ä Berlin un pensionnat de

jeunes demoiselles; eile composa plusieurs onvrages pour leur instruction,
et mourul dans celte ville en 1825.

(5) Dinolh a public plusieurs ouvrages en latin, entre autres : De Bello
civili Gallico. 1582.

(•i) S.-F. Fallot, avocat.
(5) Ch. Duvernoy, auteur des Ephemerides, dontla mort recenle laisso un

si grand vide dans les sciences historiques.
(G) Jean Thourelot, connu sous le nom de Taurellus, un des plus habiles

metapliysiciens de son temps, naquita Monlbeliard en 1547.
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Et sous ces rayons d'or on apercoit ä peine
Du prince cartfeien la figure sereine.

George (1), console-toi; ta place est au saint lieu,
Parmi tous ces docteurs, enfants aimes de Dieu,
Et des levres desquels sa parole feconde

Coulait ä larges Hots pour le salut du monde.

Regarde; comple un peu tous ces vaillants soldats

Que le Christ avec toi conduisit aux combats :

N'y Yois-tu point Toussaint (2), des eglises l'oracle,
D'une infernale nuit dchappe par miracle?
Le fougueux Arquerius (3), le savant Cucuel (i),
Les sages Duvernog (5), Nardin (6), homme du ciel,
Kilg (7), l'ardent defenseur de vos liberies saintes,
Invincible champion, lui, dont les justes plaintes,
Plaidoyers eloquents, subjuguaient tous les coeurs?

Lorsqu'aux champs de la foi ces paisibles vainqueurs
Cherchaient des ouvriers pour les vignes celestes,
D'autres hommes aussi diligents ct modestes,
Faisaient du roc ingrat jaillir la verite,
Et bätant le progrfis, servaient rhumanite.
Les Flamand (8) enseignaient les secrets de la guerre
A leur ville que ceint une armee etrangere.
Binninger (9), Duvernog (10), par un constant effort,
Sur les sources do vie interrogent la mort.

(1) Le due George de Wirtemberg-Montbeliard, mort en 1699, a compose

plusieurs ouvrages gur la philosophic et la theologie.

(2) Daniel Toussaint, ne en 1541, faillit perir ä la Saint-Barllielemy.
(3) Arquerius ou Lurcher, mort pasteur ä Hericourt, en 1563.
(4) Cucuel, pasteur a Monlbeliard, mort en 1622.

(5) Ch. Duvernog, mort en 1776, et J.-J. Duvernog, mort en 1803

(6) Nardin, pasteur 5 Blamont, mort en 1728, sermonnaire cstime.
(7) Georges-Louis Kilg, mort en 1816

(8) Claude Flamand (1610), et son fits Jean (1630), tous deux ingenieurs,
auleurs d'ouvrages sur l'arl mililaire.

(9) Georges Binninger a public un Index pathologique en 1682. Son pore,
Jean-Nicolas, mort en 1692, a public un Recueil d'observations relatives a

son art.
(10) Jean-Georges Duvernog, mi en 1691, aoalomiste el bolanisle.
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L'illustre Jean Bauhin (1), pere do la science,
Ennoblit Motilheliard par sa docte presence,
Et sous ce ciel aim6, comrrie le ciel natal,
Compose le tablean du regne vdgetal,
Tressant de ses tresors la guirlande fleurie
Pour l'Edcn enchantc qu'il donne ä sa patrie.
Sur ses pas glorieux Chabroeus et Cherler (2)
Marehent avec sum's ; plus tard du grand Haller
Les Bcrdot, Lachenal (3) enrichissent la flore ;
A leur riebe moisson Wetzel ajoute encore,
Et, seul, du feu sacre conserve le depöt.
Jusqu'aux cliniats glaccs, qu'explorent les Parrot,
Montbeliard vit au loin; et ta gloire immortelle,
Buffon, avec Gueneau (4) toujours nous le rappelle.

Sous lour toge sfivere arbitrcs dc la loi,
Ici je vois Bomport, Eolman et Duvemoij (5);
La, ces hommes voues ä la chose publique :

De Fortsner (6), le savant et profond politique,
Des Sufidois conjurant le terrible flcau ;

Le Adele Beuttrich, et Lavie et Blanehot (7) ;

Plus loin ces gais eufants, jouant, avec les lieures
Dont le pinceau des rois illustrait les demeures (8).

{I) Jean Bauhin, un des pftrcs de la botanique mort 4 Montbeliard en
1612.

(2) Chabrey (Chabrceux) ct Cherler, conlinuateurs do Bauhin au 17°

sieole.

(3) Leopold-Edm. Berilot et son' (lis Ch.-Em. mort en 1780.
(4) Gueneau, un des collaborateurs de Buffon.

(3) Piem Bomport (1486), docteur en droit, rectenr de l'Universite de

Tubingue. — Leop.-Th. Duvemoij, mort en 1763, auteur d'une dissertation

sur Vhistoire et le droit public du comic de Montbeliard. — Francois IIol-
mann, 15S4.

(6) Chr. de Forsiner, chancelier de Montbeliard, un des plus grands bom-
mes d Etat du 17° siecle.

(7) Pierre Beuttrich ne ä Montbeliard en 1338. — Marc-Daviil Lavie
depute de Beifort 4 l'Assemblee nationale Constituante, mort en 1703. —

Lcop.-Fred. Blanehot, resident en Pologne pour Frcideric-le-Grand.en 1770

(8) Six peinlres de Montbeliard decorerent au 17° siecle Saint-Germain
et le Palais Royal.



- 88 —

Je m'arröte... 111011 lulh sous mes iloigts fremissanls,
Refuse d'exhaler des accords impuissanls.
Que n'ai-je les secrets d'une nude liarmonie,
Pour to l)ien celebrer, gigautesque genie,
Qui, debout devant moi dans toute ta bauteur,
As penetre mes sens d'une sainte terreur!
Gloire qui dans les cieux resplendit sans rivales;
Grand esprit, un de ceux qu'a rares intervalles
Dien fait soi'tir du sein des siecles tdnebreux'
Pom- dire aux nations : « Voilä ce que je peux »

Tel apparait Cuvier Sa science profonde
Sur ses debris epars reconstruit ce vieux monde,
Surpris de voir briser son eternel sommeil,
Quand nul, dans cinq millo ans, n'a reve son revcil.
Des Ages primitifs anliquairc sublime,
R plonge, le premier, jusqu'au fond de l'ablmc,
Et, l'ame fiere accorde un regard sonverain
Au globe, dont il semble etre coutemporain;
Pays de l'inconnu, vaste et riebe domaine;
Steppes, que ne foula jamais la race lmmaine;
Desert, dont l'habitant n'attendail que sa voix
Pom' recevoir la vie une seconde fois.

0 genie immortel! lorsque la renommee
Couvre de tant d'eclat ta ville bien-aimee,
Sache en etre toujours et la gloire et l'appui.
Dans ce eher Monlbeliard, ä tos pieds, aujourd'hui,
Commc un paisible Hot, vois monier la science;
Prete-lui le secours de ton intelligence :

Que ton saint monument soit le brillant fanal
Vers lequcl tout progres cingle au pays natal.

Oh m'est-il accorde pauvre enfant de l'Ajoic,
D'exprimer un souhait qui comblerait de joic
Mon coeur rcconnaissant! — Porrentruy, Monlbeliard
Jadis d'un commun prince arboraient letendard ;

De Blarer (1) Jean llauhin fut le noble convive :

(t) Jacfjues-Clirislophe tlelllttrer, evuque de bale, de 1373 A ICOti.
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Que de cette amitie la flamme se ravive;
Reveillons un passe qu'ils benissent tous deux.

Allons, freres, formons d'indissolubles nceuds,

Qui, des ans conjures braveront les injures.
Les sciences, les arts ont des delices pures:
Est-il un but plus noble ä nos travaux offert
Avan?ons dans l'arene et luttons de concert.
Au champ-clos de l'esprit les combats sont des fetes

Du progres parmi nous assurons les completes.
Freres dans le passe, le ciel va nous benir;
Nous saurons ctre encor freres dans I'avenir.

x. üoliler.
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